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lx dé­ loi, il ne sufiît pas de la cdnnaltrê. : il faut surtout la prati­
quer. Avez-vous, N. T. C. F., êUteigné la pratique de cette 
loi d'obéissance à vos enfants ? Leur avez-vous fait prendre, 
même'aU prix de corrections sévèies et réitérées au besoin, 
l’habitude du respect et de la sou|iission à l’autorité pater, 
nelle ? Avez-vous eu le courage dt leur défendre la fréquen. 
tation de certaines compagnies qu^ vous saviez leur être dan­
gereuses ? Les avez-vous laissé échapper à votre surveillance 
surtout à des heures où ils auraient dû être auprès de vous ?
Et si vous avez laissé contracter dis habitudes d’indiscipline 
et d’indépendance à vos enfants jüsqu’à l’âge de dix ou dou. 
it ans, vous ne devez pas vous étohner s’ils ne vous obéissent 
plus à l’âge de seize ou dix-huit, et vous ne devrez accuser 
autres que vous-mêmes si vous aVez à pleurer les malheurs 
qui tomberont sur eux et sur vos familles.

A l’enseignement du catéchisine et à la surveillance, N.
T. Ç. F., vous devez ajouter le bdh exemple à donner à
enfants. C’est un fait d’expérience que nous sommes plutôt Après ces paroles autorisées du chef de l’Eglise gardien, 
entraînés par l’exemple que par la parole. Les enfants sur. ne des mœurs, oseriez-vous dire que vous ne voyez pas de 
tout dont lessens sont plùs développés que l’intelligence mal à porter les costumes dont se parent les femmes mondai- 
suivent plutôt dans [a pratique l’éxemple qu’ils ont devant, nés, et ajouter peut-être, “tant pis pour ceux quis’èn scanda, 
les yeux que l’enseignement qui fcur est donné. Dieu Lui lisent" ? Nous ne voulons pas le croire, car, N. T. C. S., nous 
même atteste cette vérité lorsqi&l nous fait dire par Salo. vous savons respectueusement soumises aux désirs et 
mon : “J’ai placé dans mon cœur dfe que j’ai vu et ainsi je me directions du Souverain Pontife, et nous sommes persuadé 
suis instruit par 1 exemple.” (Provî aXIV, 32). Chargé com- que désormais toutes les mères de familles de notre diocèse 
me vous l’êtes par Dieu de faire reducation de vos enfants, se feront un devoir de montrer le bon exemple à leurs filles 
Vous devez prendre pour vous l’avitj que Saint Paul donnait à 
Tite, son disciple s “En toutes ch^es, disait-il, donnez l’ex. 
emple des bonnes oeuvres pour la Actrine, l’intégrité, la gra­
vité.” (Tit II, 7). Croyez-vous, ей effet, que votre enfant ne 
remarquera pas la contradiction 
et votre conduite si, après lui av
rer et louer Dieu, votre bouche profère des blasphèmes et des 
imprécations. Si, après lui avoir ф que la sobriété est 
vertu nécessaire, il vous voit revafir souvent à la maison en 
état d’ivresse і si vous lui rappelestjle commandement de l’a­
mour de Dieu et du prochain et en^nême temps vous lui don­
nez le spectacle de querelles de failles ou entre voisins ?

.]« mauvaialeiepi

écueil à votre vertu et à votre honnêteté dans les meurs.
D'ailleurs, N. T. C: F , nous ne faisons qu’obéir à un dé­

sir du Souverain Pontifç. “Vous allez veiller, disait-il il y a 
bientôt deux ans, à ce que la femme Catholique se sente tenue 
non seulement d’être honnête ; mais encore de prouver 
honnêteté parla façon de se vêtir.” Et Sa Sainteté ajoutait ; 
“Quel grave et urgent devoir de condamner les exagërati 
de la mode ! Nées de la corruption de ceux qui les lancent, 
ces toilettes inconvénantes sont.hélas ! un des fermente les 
plus puissants de la corruption générale des mœurs. Nous 
sommes rempli d’étonnement, de stùpeur, en voyant que cel­
les qui versent le poison semblent en méconnaître les funes­
tes effets, que l’incendiaire qui met le feu à la maison 
ble en ignorer la puissance de destruction. Mieux éclairée, 
il nous semble qu’une femme n’eût jamais pu arriver à cet 
excès de porter une toilette indécente, jusque dans le lieu 
saint.”

LETTRE PASTORALE

PATRICE-ALEXANDRE,
son

Par la Grâce de Dieu et la faveur 
du Saint-Siège Apostolique 

Evêque de Chatham

Au Clergé, aux Communautés 
Religieuses et aux Fidèles du Diocèse, 
Salut et Bénédiction dans le Seigneur.
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Nos Très chers Frères,
A la suite de notre première visite pastorale dans un 

grand nombre de paroisses de notre diocèse, nous venons 
vous faire part des impressions que nous en avons remportées.

Nous avons constaté avec bonheur votre grand esprit 
de foi, de loyauté, de respect et de soumission filiale à la Sain­
te Eglise Catholique dont l'autorité est personnifiée pour 
vous dans l’évêque du diocèse. Cette foi, vous l’avez montrée 
dans la manière dont vous avez accueilli votre évêque : cet 
esprit de soumission, vous l’avez manifesté par l’empresse­
ment que vous avez apporté à suivre les avis donnés par vos 
prêtres et formulés datis la circulaire où nous vous annon­
cions la visite pastorale. En grand nombre vous vous êtes 
rendus à notre appel j vous avez voulu profiter des grâces de 
la visite et attirer sut vous et sur vos enfants les secours du 
Saint-Esprit par la réception des sacrements de Pénitence et 
de la Sainte-Eucharistie.

Cette foi pourtant, si elle est grande chez vous, n’est 
peut-être pas suffisamment éclairée. Pendant la visite, 
avons été à même de voir des lacunes très grandes dans l’é­
ducation de vos enfants. Chez quelques-uns, la connaissance 
du catéchisme n’est pas suffisante : chez beaucoup, pour ne 
pas dire chez tous, elle est loin d’être assez complète. Il est 
à craindre que les parents ne s'appliquent pas assez à donner 

t AKTj»1 «Haute enfants l‘enseignement de- la. lettre du
Nous comptons sur leur zèle plus grand et plus éclairé à 
l’avenir.
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petites et grandes en portant elles-mêmes d;s toilettes trés- 
honnêtes et en leur permettant de ne porter que des habits 
décents et non réprouvés par les bonnes mœuis.

Nous terminons par les paroles de notre Vénéré Cardi­
nal canadien que nous faisons nôtres. “Nous voulons que 
dans chacune des paroisses de notre diocèse, Messieurs les 
curés flétrissent du haut de la chaire, en termes digtœs mais 
courageux, les costumes indécents, et qu’ils inscrivent au pro­
gramme des confréries de femmes, Dames de Sainte-A.nneou 
Enfants de.Marie, qu’ils dirigent, une lutte énergique entre 
ce fléau dont la contagion fait tant de ravages. ”

Sera la présente lue dans toutes les paroisses et missions 
■pie le -plus çommup du diocèse le dimanche qui suivra sa réception, 

peut-être de nos jours est celui de l’immodestie dans les ha- Donné en notre résidence épiscopale en .-la fête de la Na. 
bits chez les femmes, mêmes chez les femmes catholiques, tivité de la Bienheureuse Vierge Marie, en l’année dix-neuf 
On semble avoir oublié que le plus bel ornement de la femme cent vingt-et-un. 
est celui de la modestie chrétienne. Saint Paul autrefois dé.
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Mais. N. T. fi. F,

En effet, N. T. C. F., vous devez savoir combien grande 
est la responsabilité que vous avez vis-à-vis de vos enfants. 
Vous n’ignorez point que votre "premier devoir 
est de leur faire connaître Dieu leur créateur et leur maître 
Notre-Seigneur Jésus-Christ leur rédempteur ; de leur enseil 
gner la religion catholique, la seule que Notre Divin Sauveur 
ait apportée au monde, et dont П a chargé Son Eglise de, 
continuer l’enseignement. ,

Far ailleurs, vous connaissez les dangers auxquels sont 
exposés de nos jours plus que jamais nos jeunes gens et mê­
me nos jeunes filles catholiques. On voit les uns et iea^ autres 
quitter la maison paternelle pour s’en aller, quelquefois très 
loin des leurs, vivre au milieu de personnes d’autre langue 

• et d'autre religion. On dit, à tort ou à raison, que ces sépara­
tions sont exigées par les conditions de la vie actuelle. Les 
parents qui le» permettent se rendent-ils bien compte du dan­
ger que courent leurs enfants pour leur foi et pour leurs 
mœurs ? Combien, pourtant, de ces jeunes filles et de ces jeu­
nes gens ont-ils vu succomber d’abord aux entraînements du 
vice et bientôt à la perte encore plus grave de la foi I N’avons- 
noùs pas là l’explication des mariages mixtes qui ne sont sou 
vent même qu’une couverture légale à un infâme concubinage" 

N. T. C. F., vous n’êtes point sans savoir que ces désor­
dres, inconnus autrefois dans nos bonnes paroisses catholi­
ques, deviennent beaucoup trop fréquents de nos jours, et ar 
rivent même dans des familles réputées bonnes. Pourquoi 
donc ces personnes ont-elles perdu la foi avec la vertuf ou du 
moins pourquoi ont-elles adopté des manières de vivre répu. 
diées par la religion catholique ? N’est-ce pas bien souvent 
parceqn'elles n'ont pas reçu dans leur enfance un enseigne­
ment catholique assez fort et assez complet qui, avec la grâ­
ce divine, leur eût permis de résister aux jours de l’épreuve [ 
C’est parceque les parents de ces enfants ont méconnu leurs 
obligations de parents catholiques, et ont négligé nn de leurs 
devoirs les plus sacrés et qu’il faut accomlir même au prix 
des plus grands sacrifices, l’éducation catholique de leurs en. 
fants ; et maintenant, ils pleurent la perte de la foi ou de la 
pratique de la foi chez nn jeune homme ou une jeune fille, et 
rougissent du déshonneur qui en retombe sur eux et sur leur 
famille.

tine.
PATRICE-ALEXANDRE,

Evêque de Chatham.
»aa plue heu- 
icédenta.
“Un Ami”

fendait aux femmes de chanter des cantiques et de prier 
avoir la tête couverte : que dirait-il des femmes de notre épo. 
que qui assistent à la messe et aux offices de l’Eglise, qui 
même, se présentent pour recevoir les sacrements avec des 
toilettes immodestement échancrées, étroites et écourtées ? 
Que dire de ces mères de familles qui permettent à leurs jeu. 
nés filles qui même trop souvent leur donnent le mauvais 
exemple de ces nudités immodestes dans les habits ?

On invoque, nous le savons, les exigences de la mode, et 
la mode a ses entrées libres quelquefois même jusque dans 
nos campagnes les plus reculées. Nous n’en voulons point à 
la mode lorsqu’elle est honnête ou même simplement ridicu. 
le ; mais l’enseignement de Notre Seigneur Jésus-Christ et de 
son Eglise la condamne lorsqu’elle est immorale et scanda, 
leuse, et ces deux qualificatifs conviennent bien à la mode du 
jour. Il y a quelques mois, une société de femmes réunies en 
assemblée passaient une résolution de protestation contre les 
vêtements à la mode paiceque, disaient-elles, “les jeunes filles 
ainsi vêtues sont une source de tentation et une occasion con. 
tinuellc de péché pour nos jeunes gens.”

“Tout le monde s’habille ainsi, et pourquoi mes jeunes 
filles ne feraient-elles pas comme les autres ?’’ C’est là un de 
ces prétextes spécieux dont se servent les mères de familles 
encore honnêtes pour couvrir leur faiblesse et pour se per­
mettre à elles-mêmes et à leurs jeunes filles le décolletage et 
les jupons étroits, conrfcret transparents. Si ce principe n'était 
pas évidemment faux et s'il valait la peine d’être réfuté, nous 
rappellerions la parole de Notre-Seigneur Jésus-Christ : “Mal­
heur au monde à cause du scandale qu’il donne.” (Matth. 
XVIII, 7). Cette malédiction, prononcée par le Sauveur des 
hommes, ne suffira-t-elle pas à détourner à jamais les femmes 
catholiques de ces modes indécentes ? Vous voulez faire corn, 
me tout le monde, comme ces autres qui font mal et, tout en 
vous perdant vous mêmes, vous perdez les autres à votre tour 
par votre mauvais exemple. C’est ainsi qtie vous tombez sous 
l’anathème du Divin Maître : “Malheur à celui par qui le 
scandale arrive

1envers eux sans

St-Jacques Pianosà Vendre IMl Notre élection de Conseillers a 
été l'occasion d’échange de gros 
mots dont plusieurs aigre-doux. 
C’est ainsi que l’on rapporte que 
deux grands amis, malheureuse­
ment divisés en l'occasion, se sont 
conté des vérités très crues, quel­
ques autres ont chiqués la guenil­
le pendant assez longtemps mais 
sans se faire de mal et enfin un de 
nss forgerons a démontré qu’il ne 
savait pas seulement manier le 
marteau mais qu’il pouvait ainsi 
jouer du poing, au besoin.

Pianos, harmoniums et gramo­
phones de 1ère Qualité, Ati*si quel­
ques uns très peu usagés, en par­
fait ordre, à vendre à de très bon-

mort, ne tué­
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nés conditions, paiement facile: 
S’adresser à

R: Le Bœuf, Agent

Cultivateurs lisez
..“Le Madawaska”
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Nous vous avoûdns bien franchement, N. T. C. F., qu ’il 
nous répugne de vous écrire sur ce sujet, et la décence, 
le comprenez facilement, nous empêche d'entrer dans des dé. 
tails qu’il serait pourtant peut-être Utile de donner pour stig. 
matiser comme elle le mérite l’immoralité des modes de nos 
jours. Mais puisque le ,vice ou ce qui mène infailliblement au 
vice s’affiche aujourd’hui avec une effronterie qui ne connaît 
pins de bornes, nous croyons qu’il est de notre devoir d’éle.

tes «
!иШж Cette éducation catholique, N. T. C. F., ne se donne pas 

seulement par l'enseignement du catéchisme : elle se fait en­
te par la surveillance active que les parents doivent exercer 
sur leurs enfants, et n’est-се pas encore à la négligence d’ac­
complir ce devoir que sont dues de si grandes et de si nom­
breuses défections dans la foi et dans les mœurs ?

Dieu fait qne obligation aux enfants de respecter leurs 
parents et de Іецг obéir : “Père-et mère tu honoreras”. Cette ver voix et de vous mettre en garde contre un si grand

vous
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.400.000.00 
Actif total, au delà de $50.000.000.00

110 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard”.
1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d'intérét l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces. mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pont la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
un. compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

t. H. Bourgoin, gérant local. m
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LE WADAWA8KA TJ EgliseN .LE SENTIER DU DANGER CHEMIN DE FER TBMISCOUATA Incendie î I - -HORAie* à partir du 1 Mai i9ai 
Express :
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Je le répète n 
crire le nom de 
SE” sur le bille 
de familles.

A. D. Connie 
Comité Eglise 

Pré.

I 1
iquémti par la négligence «les maux et deê dérangements 
des organes féminins et de leurs fonctions, durant cette im­
portante période, quand la jeune fille passe de l’adolescence à 
J* miJyrieé—est jonché de personnes dont là santé est rui­
née. St les remèdes appropriés avaient été employés, la majo­
rité de ces personnes, aujourd’hui, seraient en santé et heu­
reuses—contentes de la vie. >

-I DaP‘ RÎj‘ du I#onP' Qn<- 7-Ig a. m. 
ait. Edmundston, je. n.oo a m! Le feu, comme la mort, ne mé­

nage pas ses victimes, il cause 
souvent bien des misères, surtout 
à ceux qui n’ont pas de protection- 

II peut à n’importe quel mo­
ment s’introduire chez nous:

Pourquoi ne pas vous protéger 
en achetant une Assurance dans 
la North West Fire Insurance 
Co ; c’est une protection sûre con­
tre" les pertes causés par le feu, et 
vous pouvez vous procurer cette 
assurance en vous adressant à

ALPHONSE CHIASSON * 
Au Bureau du MadaWasfca.

Mixte:
Dép. Edmnndston, Je. 12.20 p. m. 

Ait. Connors N. B. зло p. m
Mixte :

Dép. Connors N. B. 7.30 a. m 
Arr. Edmnndston Jet. N. B. 9,20 a. m. 

Express : ,
Dép, Edamndstqn, N. B. 12.00 p. m.

Art. Riv. du Loop 3.35 p. m. 
Heure du méridien de l'est 

Service quotidien exeepté tesdimanches 
Correspondance à Edmnndston Jet 

avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loup avec tous les trainsexpress des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pont plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général du 
des Voyageurs.

» -* %LE REGULATEUR DE SANTE DE U FEMME
1 du Dr J. fcAMVaniB V,

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

offre un moyeu" sûr, pat' 
lequel ce sentier—plein 
de périls et de piégea, 
comme il l’eat — peed 
être évité. Centui» re­
made compcej|ed’lier> 
bes pures, fabriqué pour 
ne jamais manquer d’éis 
«1er і la Nature é'gûfc 
гіг lea maladies proven 
napt d’une mauvaise die 
été, d’un manque d’ex* 
ercice, d’un manque de 
sommeil, de négligence 
aux lois générales sur 
la santé ou autres cau­
ses semblables II a-
git comme un stimulant doux, et peut être employé 
aitation pour chaque usage auquel il est destin* Le mauvais 
fonctionnement dee orean^particuliers de la femme, l’étal 
dénuement général, la perte de l’appétit, le manque de vita* 
lit* les maux de tête, etc. Sent chez les jeunes filles ou cheU 
la femme, sont rapidement guéris à cfihse de ses qualités cu- 
retives. On peut se procurer cette excellente préparation 
cher n importe quel bon^gkaltmacien ou directement de

ОКО. M0KTIM1* A CO, tee, Propriétaires 
212 Milk Stresq

Fret et

A. P. LABBE
GERANT»

S T-LEONARD, N. B.
Vous pouvez vous procurez 

â PImprimerie du Madawas- 
ka : Papier à lettre, Envelop­
pes, Cartes de visité, Cartes 
mortuaires, livrets de reçus, 
crayons, plumes, encre etc.

Bloc Le Madawaska, porte 
voisine de la Pharmacie Ed- 
mundston.

y Table de Pool
/

Deux tables de Pool â ven­
dre ou à louer.

S ’Adresser à

■ Всі’' іm1
Nous croyons devoir publier la 

lettre que le comité a reçue du Rév. 
Père Hamelin, qui montre que les 
Acadiens de la Baie Ste-Marie 
aussi, s’intéressent vivement au pro 
i*t de l’église-souvenir :

I
A. TOPPING 

Edmundston N. B.

sans hé-
eiix J- n. p.

de tous les acadiens dn Canada et "Buttes-Amiranlt, (Yarmouth)N. E 
des Etats-Unis et que, grâce à ce 27 septembre, 1021.
concours de tontes le bonnes volon- A D- Cormier, ptre. 
tés, non seulement votre objectif 
sera atteint mais encore sera dé.

(i
\

Shediac, N. B.
fRévérend Père,

J ai dans ma paroisse'environ 
230 familles acadiennes. Alorsveuil- 
lez m’envoyer les documents utiles 

. P°ur Iа souscription au monument

■oMmçHm
•4passé. .

— Je vous prie. Monsieur le Prési­
dent, d’agtéer en même temps que 

On annonce aassi que les améti- nos meilleurs vœux de succès, l’ex 
cains se proposent d’élever sur le pression de ma considération très ^ouv'enir de Grand’Prée. 
terrain de Grandpré une statue à distinguée, 
l’immortel Longfellow, le poète 
d’Kvangélioe.

' \vl;1L’Eglise Sou­
venir de 

Qrand’pre
V

I
S. LAPORTE

A 1 PHOTOGRAPHE
. Veuillez accepter, Révérend Père 
üvec mes vœux les plus chaleureux 
de succès complet l’expression de 
mes sentiments dévoués.

Votre tout sincère,
• , J- E Hamelin, ptre.’’

Henri Roy
Secrétaire trésorier général. 

Si les américains s’intéressent L’Hoir W. R Foster, premier 
an paya d’Evangéline, à plus for- miuistre d® U province, a souscrit 
te raison nous, qui sommes aca- *• somme de flO au projet de l’é- 
diens et fiers de l’être, devons- 8*ise d® GrandPré qu’il appel 
nous nous faire une gloire de me- 8pl®ndide entreprise, 
ner é bonnes fin la construction de h lion C. W. Robinson, ministre

des terres de la couronne, a égale­
ment souscrit *10, en disant qu’il 
lui semblait éminement convenable 
que tous les citoyens des provinces 
maritimes s’unissent port promou­
voir ce projet auquel je souhaite 
le plus grand succès. L’hon J. ft 
M. Baxter, ministre de la douane, 
a envoyé un chèque de $25 avec 
la lettre suivante -

Seal agent poiir le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.
Shédiac N

і-
M- l’architecte Frechette et le 

Rev. A. D. Cormier, le président 
du comité de l’église-souvenir, se 
sont réunis la semaine dernière 
pour étudier les p’ans et les spéci­
fications du monument, l’achat des ^église de Grandpré. s 
matériaux, l’emploi de la main 
d’œuvre et autres détails. Cela si- 
gnifie que les travaux de construc­
tion commenceront avec le moins 
de délai possible. De fait, les servi­
ces de plusieurs ouvriers, tous des 
acadiens, ont déjà été retenue. C’est 
l’intention de commencer à char- 
royer les matériaux, dès les pre- “Cher Père, 
miers jours de janvier 1922,etd"i- Selon votre désir je
naugurer les travaux de construe- vous retourne le carte signée ‘ c’est 
tion le 1er. mars. en effet le montant que J’.i ’sous-

Messieurs les curés voudront bien crit

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes 
Poudre à développer. Pellicules ou Films 

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour lee 
AtaatëufS

Ste-AniІvos poses

♦une L’Union Saint Jean Baptiste d’A­
mérique et l’Eglise-souvenir de 

Grand’Prée,
1 C’est avec plaisir 
blions dans

Melle Léona 1 
trice, ainsi que 1 
deau, sont allées 
re passer le ein 
chez M. Ant. Rii

Liste de prix envoyé franco sur débandé, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMETI
que nous pu- 

nos colonnes la belle 
lettre que le secrétaire-général de 
l’Union Saint Jean-Baptiste d’Amé 
rique vient d’adresser au Père Cor 
.mier, le président du Comité de 
î’Eglise-Souvenir.

Woonsoket. RI., 4 octobre, 1921- 
M. l’Abbé A, D. Cormier,

Mon cher Père Cormier, Shediac, N. R Canada,
Dernièrement ;’ai été très occupé Monaie»r !® Curé, 

comme vous savez. A cause de cela, L union St-Jean Baptiste d’Amé 
je n’ai pas répondu plus tôt â votre ri4ue ayant appris le noble projet, 
appel. Mais j’ai beaucoup de plai- des Acadiens d’ériger à la Grand 
sir de vous envoyer un chèque, le- une église-souvenir qui redira 
quel, je l’espère, sous donnera un aox générations futures le martyre 
peu d’aide. I® courage et la renaissance de là

race acadienne, a voté, à Passe,.,- 
blée de

Le Comité de l’église-souvenir 
reçoit teus les jours l’encourage 
ment des patriotes les, plus étlai 
rés de la nation acadienne. C’est 
ainsi que le président a reçu du 
Rev. D. F: Léger, le savant curé de 
Lewisville, comté de Westmorland 
la lettre suivante

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Samedi denrm 
matin, la maisor 
Martin était la | 

M. Martin s’éi 
heure, avait ail 
était ensuite aile

SALON DE MUSIQUE

i J’ai aussi un département de musique où vous pouvez 
procurez tous les instruments musicals

wsrvous ÉT

I i dis que Mde Mai 
adoptif, Patrick,En .plus, les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Héintz- 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor, avec as­

sortiment complet de re­

cords nouveaux tous les 

mois.

flF chés.!

I Lorsque M. Mi 
un court temps, 
mes. Mde Martii 
la fenêtre de sa 
où elle e’infligea 
blessures, tandis « 
ne pût se précipi 
la ftnêtre, il fut 

Tous les gens 
rendirent sur le 
mais ne purent 
flammes, réussit 
sauver les bâtisse 
près. Après que t 
on retrouva le ci 
trick, le crâne a 
jambes étaient e; 
tandis que le rest 
encore une certai 

On croit que V 
d’une allumette j 
tin lorsqu’il fnmi 

M-Martin dût 1 
ses pertes, non I 
assurances

avoir l’obligence d’envoyer an Rév. "J® regrette que mes moyens ne 
A. D. Cormier, Shédiac, N B, le m« permettent pas d’y placer une 
nembre de familles acadiennes dans pl°a grosse somme. L’œuvre est si 
leurs paroisses; ce renseignement b®4®. C’est l’âme acadienne qoi, à 
est important afin de permettre an *a Grand-Prée, va reprendre vie et 
prélèvement rapide et systémati- activité. Glorieuse revanche qui 
que des fonds pour l’érection de n’a d’égale que l’entrée des Israé-
Béglie®. lites dans la Terre Promise ! L®8 Acadiens de la province de

C’est le désir dn comité de com-l Votre tout dévoué, Québec voient d’un bon œil l’idée
plèter le travail important desf “D. F. Léger, Ptre, d® construire l’église-souvenir, corn-
souseriptions avant la fin de de- M" Léger a, en même tempe, don- m® ®n Ьі* foi- nn® belle lettre du 
cembre, cette année. Que l’on venil-1ner le nombre de familles acadien DuKas' nn chanoine dis-
le bien croire que la tâche qui »|nea dans 88 jeune paroisse. tingué, et le vénérable curé de St-
été imposée au comité n’est pasl . ^ Société des Artisans-Cana- ^0,УвагР®> l®ttr® Oui était accompa- 
une sinécure et que ce dernier a be-1dions Flrançais, de Montréal, qui a gnëe du.n cbè4n® pour une somme 
soin de l'assistance généreuse et nn Krand nombre de succursalesI*abetantie,le- Voici cette lettre :- 
et bienveillante de tous les patrie- den® les Provinces maritimes, » “St-Polycarpe, 30 sept 1021, 
tes pour réussir à conduire au suc-180a8cr^ le somme de $100. C’est I ^V* ^ Cormier, ptre.
cès cette entreprise nationale- beau geste digne des meilleures r», Shediac, N. B.

Noos recommandons aussi a tou-ltradition8 d« cette bienfaisante so r" Monsiear> 
tes les familles de bien vouloir ea- ciété‘ Voici la lettre de M. Henri En Nponse à l’appel du cqmi- 
voyer leurs souscriptions aussitôt І ®°У> trésorier des Artisans I ^ général de l'église-son venir de la
que possible- Il n’est pas une fa i [Montréal, P. Q. 28 sept 1921 |Grand’Pré® ®t de votre lettre en
mille vraiment acadienne qni ne| Rév. A D. Cormier Président. I p"Gcnli®r’ J® V0D® ®“voie ma sons-
soit désireuse d’avoir les noms de Comité de l'église.Souvenir i|crlP‘,on P°ar l’œuvre patronée. Ce 
ses membres sur .e régistre de | Grandpré, Shédiac, N. R I serait banal de dire qne c’est pen
Grand Pré lequel constituera on I "Monsienr le Président et d’êjonter que je voudrais faire
dpenment d’une grande valeur J’ai l’honneur de топа in- Р,”в’ *°У“ ніа 4а® і»™ le
pour nos deseendanti. I former qne le exécutif de I ™omen •’ «'est toot ce qne > pub

Les succursales de la Société |la Société des Artisans Canadiens- ! .
1 assomption sont priées de bien Français, à sa séance dn mardi 27 L J essaiera1 de vous aider en 
ronloir répondre sans retard anx septembre 1021, a pria en eonsidé- don”*nt le, 

lettres-circulaires qne lent a adres- ration la demande de souscription I “*d,*nn“ de no* Poroisses. Mais 
sées le comité et de fournir lee ren-1 ®n faveur de l’Eglise-Souvenir de 0IWel mo1 v0°* •®пв,г 4n® bien 
eeignements requis. Grandpré transmise par le comité U™ eonnsi”ent Si on avait

X dont - one êtes le président | “ *“ yeux le Premier recense
On se proposed» mettre dans “Je suis autorisé à vons rtpon- de 18^. et. pn“id dan* la K1»11®6 •= tout pour $і,гОо.оо 

i église-souvenir un. magnifique|dr® qde, séonce Uimnte, il. étél^ -Г1 °*ї "**" $6°00°’ comptant, la ballan-
statuede 1 Assomption de Grand- résolu de souscrite un montant de 1 8' ., d”? <rand Mcoars ce, $ioo par année sans in té.
pré. Cette statue aura hait pieds11100, en faveur de cette œuvre ré poard*“gner et distinguer lee fa- rêt Situé à Л \ , nté' 
de haut et sera probablement im- alternent digne de l’ceprit dTna шШ“ de U Provinee de Q°dbec de R] ,6 Pents du mou- 
porté, d. Belgique. Toutes le. p* trioti.”,Tnoe i lionne. ^Rlvf dumber Co.

Mutions seront adoptées pour I Vous recevrez sous peu un chèque L ^ .Р°аГ .m01 M- K Bobldoox S adrcsser à
qu’elle soit en tous points digne». I pour ce montant, ^ I et dites lui qoe je garde un précieux
de l’esprit de foi dufreuple aca. D’avance, nous sommes couvain-ґ>Ш,вПІГ ^ son i*" «* d®jni

IFIii>’
a- s i

I “Votre tout dévoué,
J. B. M* Baxter”. 1Comité exécutif tenue 

hier, la somme de $50.00 que j’in­
clus dam»._cette lettre. Je vous piie 
d agréer ce don comme venant des 
Franco-Américains des Etats-Unis 
qui continuent à fraterniser en ter­
re américaine avec les descendants 
de la race acadienne. Nous 
rappelons votre histoire doul 
se et nous applaudissons

son I
X

til]

iSSELf •

Musique en feuilles, chants populai- 

res anglais et français.

Abonnement au journal de musique 

l'Etude et La Revue Canadienne.

nous
oureu-

aux suc*
que vous remportez dans la 

Nouvelle Ecosse leNouveau-Br 
wick et

cès
Kuns-

1 Не du Prince Edouard.
De notre côté, nous ne restons pas 
inactifs dan» les Etats de la Nou­
velle Angletere et nous

•4
Votre commande par la malle•*«« MM» - 4conservons 

toutes les caractéristiques de la га­
га française ; la foi, |a langue, les 
mœurs.

l’Objet de notre meilleure attention.sera

S. LAPORTE, Photographe, 
. ®®MUN1)8TON, N. B.

%i Je voue prie d’agréer, Monsieur 
le Curé, l’expression de mes senti- 
rtente distingués.

H; -:rV: І
i

I
Elle Vezina, 

Secrétaire.
;

j
t

PROPRIETE A VENDRE

J’offres en vente IO arpents 
de terre en culture 
son 24 par 28 et une bonne

vous
nombre des familles Sirop,Ж v ' _

dWiL^DEFOIC DEMORUE DE
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0. N. BEGIN
Agent Général d’Assu­

rance Feu, Vie, Accident 
et Maladie une spécialité. 

Aussi assurance pour
les Automobiles, Plate 
Glass, Garantie,” Respon­
sabilité de Patrons, etc. 
Représentant Spécial pour 
la NEW YORK IJFE-la 
plus grande, compagnie 
d’assurance sur la vie au 
Canada et aux Etats-Unis. 
Ecrivez pour informations 
et demandez notre pros­
pectus.

Bureau : Bloc Mada­
waska, 2eme étage. 
EDMUNDSTON, . N. R

* *
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Eglise Souvenir NOTICE Of SALECARTES D’AFFAIRES

Pourquoi voue devez 
assurer votre Vie

■

! T To.rjoseph Gosselin of the Town 
of Bthnundaton in the County of Ж 
Msdi waska and Province of New j L 
Bren wrick, Inventor, and Agnes і ?
Gore tin wife of the said Joseph *
Gosselin of the same plaie, and to t I 
all 01 tors whom it may be any wi- t \ 
se co tern : ; ;

I : ■■ ^ESE6iHJZ.Zieleved.h day of October fn^year \ \ £3^"** accession est augmentée du mourant de

dreT*nd”nineteenOUmadeDbetween ^ 1 3" RARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, ф

"’slW.'f'ri? •“ iMi“l-DB-e>
ne VeSlleux of Rivière duLoutfin é Г *' PARC® QUR votre police est un montant comptant en ar- jjf 
the Countv of Temiermietn ««л Ж 8®°* Sue vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à ^
ProvÿceofW, G“an!o1 î бТЛ^ГтіїГ”' 4U'UD ®*Ut *>£

the second part, and registered in ж Hr
Book "W-2” number 19853, pages 4? Quand devez-vous vous assurer.
309 0*313 both inclusive of the Ma- 

6 dawaska County Records, there 
• will for the purpose of satisfying 

the monies secured thereby that is 
N. В the sum of Fourteen hundred dol- 

lets with interest upon the same at 
the fate of seven and one half 
cent per annum and the further 
sum of Three hundred and fifty dol- 
1ère with interest upon the same at 

N. В the rate of seven and ohé half per 
, cent per annum, default having 

been made in the payment thereof, 
be sold at public auction in front 
of the Court House, in Bdmunds- 
ton iq the said County of Made was­
ka on Saturday the twelveth day 
of November next, at the hour of 
ten o'clock in the forenoon, the 
lands and premises described in said 
mortgage as follows : — ALL that 
certain lot piece or parcel of land 
and premises situate lying and 
being in the Town of Edmundston 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, boun­
ded and described as follows : Be­
ginning at the eastern angle of a 
lot of J land conveyed by one J.
Frank Rice and Sophie his wife to 
Lea Landry wife of Willie Landry 
of the Town of Edmundston in the ê;
County of Mada waska and Provin­
ce of New Brunswick, Painter, by 
deed bearing date the fourth day 
of November, A. D. 19Г5, registe­
red in Book " J- 2 ” on pages 95 and 
96 by the number of 16433 in the 
office of the Registrar of deed in and 
for the said County of Mada waska, 
at a point where the northeasterly 
boundary of the said lot meets the 
northwesterly boundary of Rice 
Street in a direction north fifty one 
degress, east by the magnet of the 
year 1914 for the distance of fifty 
five feet to a post, thence in a direc­
tion north forty four degrees and 
thirtyminutes west in a line paral­
lel with'thfc northeasterly boundary 
of said lot of land conveyed to the 
said Lea Landry for the distance 
of one hundred and ten feet to a 
post, thence in a direction south 
ifty one de 

tance of
northeasterly boundary of the said 
lot of land conveyed to Lea Landry 
thence in a direction south thirty 
four degrees east along the north­
easterly boundary of the said lot of 
land conveyed to the saod Lea Lan­
dry for the distance of one hundred 
and ten feet to the place of begin­
ning, being part of lot number one 
in the parish of Mada waska gran­
ted to the late J. Francis Rice and 
devised to the said J. Frank Rice 
by the last will and testament of 
the late Annie Rice.

Together with the buildings and 
improvements there on and appur­
tenances to same belonging and all 
the rights and privileges to 
appertaining.

In Witness Whereof, the said 
Eugene Veilleux, the Mortgage, 
has hereunto set his hand and seal 
this 29th day of August in the year 
A. D. Г921.
Signed Sealed )
in the presence I Eugene Veilleux

- - Avec la campagne de Dr. 0LIV1BB J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. Joe. 

l’hôtel
Edmundston,

se-Soouenir à Grandpré, nous 
avons également un projet d'enré- 
gistrement général de la race aca­
dienne en Amérique. Nous avons 
l’ambition de croire que nous al­
lons recueillit près d'un demi-mil­
lion de noms acadiens sur nos ré- 
gistres, et dont les oboles auront 
fait surgir le magnifique monu­
ment que nous allons ériger à 
Grandpré, c’est à dire que nous 
voulons identifier la race acadien­
ne avec l’édification de VEglise- 
Souvenir,

Ün point très important à obser­
ver c’est que, sur le billet d’enré- 
gistrement adressés aux familles 
l’on devsa scrupuleusement avoir 
soin en écrivant l'adresse de don­
ner le nom de sa "PAROISSE”.

Tous ces billets sont classés 
dans nos régistres par diocèse et 
paraisse, le tout tangé par ordre 
alphabétique.

C'est un travail gigantesque 
mais nous sommes préparés à l’é- 
xécuter. Secondez-nous, vous les 
membres du clergé et vous les la­
ïques et nous écrirons la plus glo­
rieuse comme la plus monumenta­
le page de notre histoire qui n’aie 
encore été écrite.,

Je le répète n'oubliez pas d’ins­
crire le nom de votre "PAROIS­
SE" sur le billet d’enrégistrement 
de familles.

A. D. Cormier Ptre Président 
Comité Eglise-Souvenir à Grand 

Pré.

ne rné- 
cause 

surtout 
tection- 
tel то-

Gagné,^ près de

N. B

-* Fmd L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston, N. B.

%U
>rotéger 
ce dans 
suran ce 
Ire con- 
feu, et 
t cette

vo- TJ:

Téi. 28-4 hi»
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

Casier oetal "8"

t à
SON

N. B-2-
<vta.
<1/Casier Portai »— Té!. 46

A M. SORM ANY, M. D
’ Médecin-Chirurgien

S»*• AUJOURD'HUI alors que voue avez la vie et la santé ; demain voueg s.
MF “8e5 rt assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux IS

»ol
Ëbttuftttâtoft,

t.
y AUJOURD’HUI car dans un tempe de dépression financière plusieurs 

ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le tempe d’agir ; si vous ne faites pas d’économies R
n SMsîs: ™Tm=B-«Tu.,ne rcmt,tre » de™; *

Ф Où vous assurer ?

â ven- i ALFRED ROY, B. A. 8e.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmnndston, 
Montréal. *I

NG
N. B. VALBERT J. DIONNE I•F Dan* la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

№ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté 1er alu»
(фУ grands succès. — Ґ
fi PARCE QUE cette compagnie n’a pas de sw, erieure dans (Ш 
Ж le montant des dividendes qu’elle paie à ses assuré».
Ж PARCE QUE cette compagnie n’a pae d'aclitnnaires qui Ж 
J mangent une partie de ses revenus. w
№ PARCE QUE ses réclamations en cas dé mort sont pavés Ф 
B promptement.
fc PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait Ш 
Ж pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- 
Ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
W d'administration.
Л PARCE QU'ELLE assure les hommes et les femmes • les 
m deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. Slff 
!IS » , PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement Æ 
Д a l’occupation, la résidence on les voyages des assurés. Ж

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- ÎT 
nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n'a pas perdu une T 

ГО seule piastre des placements qu’elle a faits. 
h Four ces raisons et bien d’antres encore, assurez-vous dans 

Rb la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. ф

S. A.ig;-
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
FAIT AÈf 
CANADA Edmundston, N. B.: :f

I

AU GALOPLundi le 3 Octobre notre voya­
geur partait avec une liste de 
prix complète du fertilisant “Fait NOTRE PART ! 
à Windsor, N. a, pour le pria-

rV
ЛІ I Dan» son manifeste, l’hon. pre- 

temps de 1922. Nous parcourrons mier ministre nous a dit quelques 
tout Ir Nouveau-Brunswick, la mots de nos relations avec la mère- 
Nouvelle-Ecosse et les comtés Est patrie. Le fait mérite d’être noté,

car nos chefs politique ont pris la 
Nos fertilisants sont essentielle- méchante habitude de nous mesu- 

ment des produits “fait au Canada” *er avec une parcimonie étrange 
et dans ce temps de manque d’en- les renseignements là-dessus. Ilsem 
ploi, toute industrie donnant de ble que c’est là,un sujet que l’on 
l ’emploi, dans notre pays doit être réserve pour le conseil des Dieux. . 
encourager.

Il У a des choses qui doivent donc «* fin’* dit dit Monsieur 
être importées parce qu’elles ne Meighen : “Je suis convaincu que 
sont pas faites ici. Nous importent le m»intien d= l’Empire Britanni- 
anssi autre ciiose en censidération 4“e> tel fide constitué maintenant, 
du prix et de la qualité, mais au- “* la chose fiüi t>tiisse mieux

servir les intérêts mondlatix. Nous

Sbédiac N. B., 27 sept.’ 19^.
1

!
de Québec.Ste-Anne, N. B.I ч

♦
tis Melle Léona Ringuette, institu­

trice, ainsi que MeUe Alma Thibo­
deau, sont allées la semaine derniè­
re passer le eimanche à St-Basile 
chez M. Ant. Ringuette.

Voulez-vous une Maison Pgue
et les conférences impériales. Voi-

à meilleur marché que la brique, 
meilleur marché que le bois

Samedi dernier à 4 heures du 
matin, la maison de M. Tommy M. 
Martin était la proie des flammes- 

M. Martin s’était levé de bonne 
heure, avait allumé son poêle et 
était ensuite aller à la grange, tan­
dis que Mde Martin et leur enfant 
adoptif, Patrick, étaient encore cou­
chés.

Employez la pierre en béton coulé, cuite au four. 
Blocs à surface granitée—à double embouvetnre 
circulaire—n’absorbant aucune humidité.
Le bloc en béton cuit est reconnu de beaucoup 
supérieur à tous les autres. Matériel idéal pour 
construction solide ou lambrissage. La facilité 
et la rapidité avec laquelle il se pose diminue 
considérablement le coût de la construction. 
Quatre hommes peuvent en une semaine cons­
truire une maison ordinaire.

Spécialité : Têtes et tablettes de chassis, corniches, 
poteaux artistiques et rampes pour varandah.

Avantage spécial : La compagnie fera des conditions 
exceptionnelles de paiement. Livraison immé­
diate. Ne construisez pas sans nous consulter.

Bflr
cane de ces raisons s’applique an 
Fertilisant "ade at Windsor. N- S ” І0иІ880Й8 «utonoiüie complè­

te : cette autonomie n’est pas me­
nacée et elle ne sera pas changée. 
Mais pour maintenir l’Empire bri­
tannique en tant que ligue des na­
tions autonomes, “chacun doit as­
sumer sa part du fardeau."

C’est là un bout de phrase qui
risque fort de passer à la postérité 

mêlé, bien moulu, bien nettoyé et où u fera kès ЬоПпе figure à
pent s étendre soit avec la main 
ou un semeur a fertilisant

'

Aucun fertilisant pent s’acheter 
sur une base plus favorable quant 
à la quantité, prix et qualité. Il 
est impossible d'acheter un meil­
leur fertilisant que le "Made at 
Windsor, N. S.’’ a aucun prix. Il 
est fait du meilleur matériel, bien

r West for the dis- 
five feet to the

igrees
fifty

Lorsque M. Martin revint après 
un court temps, tout était en flam­
mes. Mde Martin dût-se jeter par 
la fenêtre de sa chambre en haut, 
où elle s’infligea de douloureuses 
blessures, tandis que le jeune enfant 
ne pût se précipiter assez vite vera 
la ftnêtre, il fut brûlé à mort.

Tons les gens des environs se 
rendirent sur le lieu de l’incendie, 
mais ne purent arracher rien aux 
flammes, réussirent seulement à 
sauver les bâtisses qui se trouvaient 
près. Après que tout fut consommé 
on retrouva le corps du jeune Pa 
trick, le crâne ainsi que les denx 
jambes étaient entièrement brûlés, 
tandis que le reste do corps gardait 
encore une certaine apparence

On croit que l’origine du fen est, 
d’une allumette jetée par M. Mar­
tin lorsqu’il fumait.

M- Martin dût sabir de nombreu­
ses pertes, non couvertes par les 
assurances

des déclarations, à tendance impé­
rialiste, de Laurier et Fielding. En 

Nous voulons des agents soit noU8 imposant le “devoir" d'assu- 
marchanis ou fermiers, partout où mer notre part du fardeau dans les 
nous ne sommes pas représentés.

Eerivez-nous et notre voyageur 
ira vous voir on nous vous don­
nerons les renseignements do Bu­
reau Chef.

I

ï
affaires impériales, notre premier 
ministre ne nous demande-t-il pas 
trop ? Poussée à sa logique conclu­
sion, cette déclaration nous impose­
rait—la supposition n’a rien de fan­
tastique} l’obligation d’aller aider 
l’Angleterre à soumettre les Mo- 
plahs rebels où encore à persuader 
les Irlandais d'avoir à se contenter

The Edmundston Development Co. 
Edmundston, N. B.liai- Colonial Fertiliser Co, Windsor same

N. S.
Manufacturier de Fertilisant 

“Made at Windsor N. S. VOULEZ-VOUS VOUS SENTIR BIEN ?Ique je Prenez une NR ce soirdes offres de Lloyd George. 
LEGERE !

Continuant son manifeste, le pre­
mier ministre ajoute : • Cette part 
est légère et les profits sont abon­
dants, comparés su fardeau et an 
désavantages qui poumieni résul­
ter d’une autre destinée.” Cette 
part "légère’’, c’est la dette énor­
me que la guerre nous s laissée ; 
c'est aussi 1a liste d’une cinquan­
taine de mille noms qui sont entrés 
dans nos régistres nationaux sons 
U rubrique "Killed in action”. Les 
profits ? Nous ne les voyons pas 
très distinctement. .
Du français, s’il vous plaît.

П y aura jeudi, grande assemblée 
libérale à Moncton. Four annoncer

ESSAYEZ SIMPLEMENT ET VOYEZ cmbka nw nu n»tbn 
Cette sense tien 8e congestion, de mai de tête, de f aligne, de Je ne sais pt 
disperse — nu vens sentirez bien.

Ь Matin. ZColonial Fertilizer Co.,

Windsor Nova Scotla.
“Manufacturier de”

“WaSeatWIndser N. S.“FartMiura

Les miettes de viande coloni­
al font pondre Its poules.

I A cause de votre malaise est que votre organisme est conges-
1—* tionné d’impuretés que vos organes digestifs et éliminatoires! ofaile

Г nrmeafe ne purent se tUberraeeer. Les pilttlee, bailee.
CHS.A.GAUVRBAU, 

N. B..
•eh. le celomel et ha laxatifs ordinaires, ha eathertinaes 
et les paraatife font fonctionner de force le foie 04 Isa 
intestine. Netnre'e EcBedr (Tablette NB) nsheont oor 
l'estomac, le foie, les intestine et même les reine, ne he

M

de dira que Monsieur Meighen 
compte très peu sut le vote français 
dans ce comté—ont pris soin de fai­
re imprimer de» pancartes dans les 
deux langues. Pourquoi l’organisa­
tion libérale mettrait-elle de côté 
un mopen de propagande aussi lé­
gitime que celui-là I C’est le temps 
de faire valoir nos droits. Après les 
élections tl est toujours trop tard 1 

( L’Evangeline)

Le résultat est en eoelneement prompt, idol et Parme, 
lient. FOitee-en l'essai. Le Natan's Emasdr agira ra­
pidement. entièrement, mais d’une tnenièm il douce et M 
gentille, que cnn croire* que c’eet la natem elle-même 
qui est Tenue A U reecouaee et qui accomplit le ttaveil. ~

Et alors, quel soulagement!

forcent pas. male tonifiant et

:

I 1ATTENTION bienгаіееь «ni et mieux soon tous he rapporta. Si eoefi 
aoaSrat habituellement de constipation ou de eonati.

I
potion opiniâtre.

M. Cytice Labrie désire annon- 
public qu’il est prêt à faire 

l'agrandissement, copiage de por 
traits an crayon, à la peinture OU 
au pastel. Aussi, encadrements de 
tirâtes sortes, à de très bas prix.

Aussi en main assortiment com­
plet de vitres pour fenêtres, portes 
et cadres. Il tient aussi plusieurs li­
gnes de marchandises, et épiceries 
à son magasin, rue Victoria, prèe de 
chez Bélonie Clavette.

Chaque personne achetant poor 
une somme de $4000 aura droit à 
an bear cadre gratis.

Puis, alors voua n'
Ira de

des tous les Jours. Après 
cela une tablette NR de 
temps à autre

T cer au

cet évènement, l’on a répandu à 
travers la ville d’énormes affiche» 
où il est question de l’honorable M. 
King de l’hon. M. Foster et de M. 
Ernest Lapointe "the fs mous french 
orator". Tout cela est très bien, 
mais noos ne pouvons nous empê­
cher de dire qne tout cela ee dirait 
très bien en français. Ceux qui-pré-

Le Mada waska est le seul jour­
nal qui soit resté à $1-00 depuis 
la guerre ; malgré cela, nous avons 
beaucoup d’arriéragee pour abon­
nements. Veuilles donc ne pas met 
tre de «été l'état de compte qui 

«et envoyée. Le meilleur то 
yen de* rendre notre journal pins 
intéressant
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ASSURANCES et 

TYPEWRITERS
SUN LIPB DU CANADA.

La plus grande compegni 
rance sur la vie du Canada, 
ception.
TRAVBLLBRS dr HARTFORD.

La pine grande compagnie d’assu­
rance contre lea maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD DR HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a iloans d’existence,et est une 
des meilleures des Btats-Unie.

TYPBWRITBRS
RBMINGTON et SjîlTH PRBMIBR 

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont retohnue» Ifcfi meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

e d’assu- 
eaneex-

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, èt 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et ie 
me ferai un plaisir d’aller voua voir et 
vous donner les explications nécessai-

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,H. B.
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CINQZ4"»-».']Rivière Bleue DOULEUR DANS LE 
CREUX DE 

L'ESTOMAC
REDMAC LA SOULAGE

>

P. Q.TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avançe
ETRANGER Jfyeatré D’çxeellçi?çç

PROGRAMME
pemaiqe du 17 au 22 Oct.

CANADA ?
!On an. 

Six mois,
li.oo Un an, 

Soc Six mois,
$1.50 (De notre correspondant spécial)

La semaine dernière a été "pou/ 
notre paroisse une semaine de gra­
ces et de bénédictions. Nous avons 
eu les exercices des quarantés heu­
res, tout le monde s’est approché 
des sacrements de pénitence et 
d’Eucharistie et nous espérons que 
le Dieu Sauveur tiendrA compte de 
la bonne volonté que chacun y « 
apporté. Le premier soir des qua- 
rantes heures un magnifique ser­
mon a été donné par le Rev M 
Bamille assistant curé de Notre 
Dame du Lac et le lendemain soir 
c’était le tour du Rev Mi Richard 
curé du Lac Baker.

Nous aimerions beaucoup à faire 
béniicier nos testeurs de toutes les 
belles choses qui nous ont été dites 
pendant ces jours par les distingués 
prédicateurs Venus pour aider no­
tre zélé pasteur ; mais nos faibles 
ressources littéraires ne s’accorde­
raient guère à coté de l’éloquence 
déyloyé par ces bons prêtres.

L'hiver semble vouloir ne pas 
se faire attendre cette année. Le 
froid et la neige sont déjà arrivés, 
espérons que cela ne durera pas et 
que le beau temps reviendra encore 
dissiper le trop sombre des 
vais jours d’automne.

J 0.75 S,
TARIF DES ANNONCES 1

Annonces légales, première insertion, la ligne..........
" “ par insertion subséquente, la ligne

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .25 cts 

25 cts

15 cts 
10 cts і

C’est vraiment merveilleux com­
ment vite vous pouvez vous soula 
ger des troubles d’estomac. Redmac 
va droit au siège du trouble. Mme. 
Vanhorn, de Winnipeg écrit: J’ai 
souffert pour des années, d’indiges- 
tiou. Je sentais rant de mal dans 
l’estomac que quelquefois je devais 
me plier en deux- Durant ce temps 
je n’ai jamais connu ce que C’était 
de prendre un bon redas. Je suis de­
venue très maigre et très pâle. J’ai 
pris du Redmac et ce fut une vraie 
bénédiction pour moi. Je puis main­
tenant manger trois bons repas par 
jour.

Avis de naissances, mariages et décès..................................................
Ces derniers publiés gratuitement pour tes abonnés 
Petites annonces, oflrc et demandes d’emploi, perdn, trouvé, etc,

par chaque insertion.... as cts 
Tarif 'spécial pour annonces à long terme.

La Cie <
Lundi et mardi Ш'У:

\Charles Ray LLe Cercle Dollard des Ormeaux 
est à préparer de belles comédies 
qui devront de jouer les premiers 
jour de Novenîbre. Que tout le 
monde se le dise. Venez rire.

ШШ dans
45 MINUTES FROM BROADWAY • ï

CoiUne vue First ational. Spéciale, ep six parties. Dans 
cette production ‘Charles Ray’ se sürpasse 6e qui veut 
dire que c'est certainement quelque chose d‘extra En 
plus comedie Pathé.
Mercredi et jeudi

Catherine Calvert V
DEAD MEN,TELL NO TALES

V ITOCHU PH EXTRA SPECIAL

Le concert de Mine Alice Bas 
chi donné dans le théâtre CASINO 
J udi dernier, le 6 octobre, a été 
un beau succès et ceux qui sont 
venus entendre chanter Mme Bas- 
cHi n’ont pas été désappointé. Mme 
l^aschi possède une puissante voix 
de Contralto, d’un timbre à la fois 
doux et gracieux en même temps 
que rempli de chaleur et d’expres­
sion. Elle a su charmer ses audi­
teurs, et les nombreux rappels aux­
quels elle a eue à répondre prou­
vèrent combien elle était appré­
ciée.

îfZ, conc
Important Si voulez vous sentir bien SÜfOUS 

vouiez de bons neifs forts, beau­
coup de sang pur, d’energie et de 
Vitalité, achetez une bouteille de 
Redmac et vous verrez comment 
vite vous serez sur le chemin de la 
bonue sadté. Allez chez votre phar­
macien aujourd’hui et achetez une 
bouteille de ce tonique merveilleux 
fait d’herbes et de racines des pays 
étrangeis.

a
Le Théâtre CASINO est changé 

de direction. MM. Jos David et 
Michel Abhis ont pris possession 
du Théâtre CASINO et en feront 
l’ouverture officielle LUNDI, le 17 
Octobre. M C N Begin est le nou­
vel administrateur du Théâtre.

Pour cette occasion nous aurons 
un programme spécial et la plus 
belle %uo encore montrée à ILd- 
mundston vous sera donnée. Ne 
manquez pas cette occasion. Venez 
et vous serez surpris.

La semaine prochaine au Théâ­
tre Star, les plus beaux portraits 
jamais montrés à Edmundston.

| Nous changeons notre program- 
j me tous les soirs. Mercredi pro­
chaine le 19, le plus grand portrait 
jamais fait. Montrant ccmme étoi­
le un chien humain. Le nom de ce 
portrait merveilleux, est Kazan. 
Admission régulière.

Le Cercle Dollard des Ormeaux 
fondé dernièrement s’organise 
une base solide. Les officiers sui­
vants ont été élus et ont accepté. 
Chapelain 
Président 
Vice Président 
Secrétaire-Trésorier Gaspard Bou- 
cüer
Directeur Sportif Dr O. Cormier 
Directeur Dramatic Dr A Sormany 

“ Artistic Mederic Bouchard 
Sydney Laporte 

Léon Gagnon 
Agent d’annonce A. J. LeBlanc 

Le Cercle se propose d’organiser 
des amusements honnêtes ou 
jeunes gens pourront se recréer et 
aussi de préparer des soirées où le 
public pourra aller se divertir sans 
crainte. Le cercle veut faire du 
bon théâtre, afin ciie des incidents 
comme ceux de 1 été dernier ne se 
répète pas.

Not
série d’a 
se. Notr 
tout cœ 
nent le 
suivront

\
■ :
E.1m
V vSTEVENS DRUG STORE

паї de pi 
Nous 

de la d 
Le bel a 
qui devrs 
térêt qui 
petite pa

K
Melle Eunice Scriven, l'excellen­

te violoniste qui l’accompagnait 
s’est montrée égale et même supé­
rieure à la réclame qui lui avait été 
faite. Elle s’est fait admirer d’une 
manière particulière dans des mer­
ci aux choisis et si bien rendus 
qu'il lui a fallu les répéter. Elle 
est en même ti mps une charmante 
sitllcuse et n a pas manqué du ru- 
gaier les spectateurs sons ce rap 
port.

j §

man­

ic

Il 111

Зжс тшш% en aide 
quelques 
progress 
conte pat 
mois pou 
me dit le 
font les 1 
ces donn 
que annt 
notre pr< 
d’avoir u 
taux.

. - Née
le devrai 
sont rem 
trouvent 
çants n’; 
trouverai 

Afin 
s’occupe! 
lement ci 
nos proft 
gent à di 
si tout l’i 
annonce 
jour ne s 
grand qt 
chers.

û'Щввт
TtLLE

v

I V,
M. Atwood au piano a, pour sa 

part, aussi largement contribué au 
succès tlu concert et s’e>t montré

SEULE
ou eu compagnie, vous aimerez un 
grand verre fie notre soda, 
tionnellement bon, avec ou sans 
crêtne à la glace. Les ingrédients 
pures et sains et la manière inimi­
table dont nous préparons 
das leur donne la vogue dans cette 
ville.

5
sur excep-vxcellent aeconif agiiateur. Bref, lu 

concert a été un beau succès sous 
tous les rapports et nous sommes 
redevables aux organisateurs, MM. 
Laporte et Bégin, pour nous avoir 
foui ni l’occasion d'entendre ces 
excellents artistes.

Rev W. J. Conway 
Dr A. M. Sormany 

Max D. Cormier
». ^nos so-

LA FEMME EXIGEANTE 
La femme exigeante vêtit qqe 

tous ses articles de toilette sur sa 
table soient de la plus hante qua­
lité. Nous vous assurons que 
eaux de toilette, extraits, poudres, 
crèmes pour visage, cosmétiques, 
etc., ne se surpassent pas. Il vous 
donnerons la meilleure satisfaction

D. H. VANWART
LA PHARMACIE RBXALL

II

Un récit poignant de crime et d’aventure d’amour et de 
haine. Le plus grand désastre sur mer jamais montré 
sur l'écran, Aussi une belle comédie.
Vendredi et samedi

B. CURZOaN,
Le purity 

Edmundston. N. B.

'
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11 nous fait, plaisir d’annoncer 
au public qu’un bon système de 
cliaullage est maintenant installé 
an Théâtre Casino. Ceux qui ont 
peur du froid peuvent sans eraifce 
aller s’amuser au Casino. Iis y se­
ront très confortables*

nos

“ Musical 
Bibliothécaire William FoiATTENTION

présente
KNOW YOUR MEN

avec
M. Cyrice Labrie désire 

cer au public qu’il est prêt à faire 
l'agrandissement, copiage de por 
traits au

nos annon-

ü
Dans l’annonce “Attention’’ de 

M. Cyrice Labrie les deux derniè­
res semaines, on lisait à l’avant 
dernière ligne “Une somme de $10 
nous avons fait la correction cet­
te semaine. Ca doit être $40 au 
lieu de $10.

crayon, à la peinture ou 
au pastel. Aussi, encadrements de Pearl Whitetoutes sortes, à de tiès bas prix.

Aussi en main assortiment 
■ plet de vitres pour Li.êtres, portes 
et cadres. Il tient aussi plusieurs li­
gnes de marchandises, et épiceries 
à son magasin, rue Victoria, près de 
chez Bélonie Clavette.

Chaque personne achetant pour 
une somme de $4000 aora droit à 
an bear cadre gratis.

marié a un bon mari, elle gardait dans son coeur l’i­
mage d’un mauvais, aussi la 5ieme épisode de la série 
Bride 13

com-

Nous publions en première page 
la lettre pastorale de Sa Grandeur 
Mgr Chiasson : Les dames et de­
moiselles qui aiment trop les ro­
bes courte et échancrées, et les pa­
rents qui négligent l’éducation 
chrétienne de leurs enfants, y trou­
veront matière à réfléchir.

j A4
qu’aucun 
seraient 
tifs et in

M de Jos David est de retour en 
uutre ville après avoir passé une 
semaine chez ses parents à Eagle 
Lake, Me.

f
m

E&AYEZ-EN autant que 

VOUS VOULEZ m
Et, leC ’est pourquoi nos commis sont 

ici pour vous ajuster et vous plaire. 
Nous ne voulons pas que 
chetiez une paire de bottines de 
nous à moins que

M. Isaïe Martin de French vil le 
Me était de passage en notre ville 
au commencement de cette semai- Incendie ! !vous a- m■
ne. vous en soyez 

contents avant de laisser uotté 
magasin. Elles doivent votis allçr 
parfaitement, être comfortables ét 
bien regarde!, ou vous ne pouvè, 
pas les acheter. uT

EDMUNDSTON, N. B. [

--- O -
M. et Mdf Micllvl Fournier sont 

de retour de leur voyage de noce à 
Quvbic et Montreal

Dans une autre colonne 
publions le programme du Théâtre 
Casino pour la semaine prochaine 
nous prions nos lecteurs de le lire. 
A l'avenir nous publierons chaque 
semaine le programme de ce Théâ

N’estx 
de se crc 
les antre 
l’homme 

Voici 
naux, ho 
tâter, av 
quel ent 
thousias 
parta le 
se Souvi 

Certes 
dont la i 
être fièrt 
espérons 
de lui a] 
gement 

Mais, 
yre qui : 
tarifs q 
Est-ce 
Est-ce Г 
hier Pid 

Nous

Le feu, comme la mort, ne mé­
nage pas ses victimes. Il 
souvent bien des misères, surtout 
à ceux qui n’ont pas de protection- 

II peut à n’importe quel mo­
ment s‘introduire chez nous:

Pourquoi ne pas vous protéger 
en achetant' une Aasurance dans 
la North West Fire Insurance 
Co, ; c’est une protection sûre 
tre les pertes causés par le feu, et 
vous pouvez vous procurer cette 
assurance en voua adressant à 

ALPHONSE CHIASSON 
Au Bureau du Madawaska.

W‘.acause

B. H EARLE

GRANDE REDUCTIONLV S
con-

1L Y A DES HOMMES CAPRICIEUX
POUR CES CHOSES

J’invite les d unes et demoiselle 
qui veulent s’acheter des chapeaux 
d’automne et d’hiver, à très bat 
prix, de venir me voir. Voua serez 
satisfait des prix et de la qualité! 
Je serai aussi à votre disposition 
pour réparation de vieux chapeaux 
linges d’enfants de dames et 
d’hommes ; aussi pressage à un 
prix rai son able. Satisfaction guâ • 
ran tie ou argent retournée.

Commençant le 15 de ce mois e 1 
durant tout l’automne.

Mme J. H. Michaud 
Rue d‘Amour, près de la Statioi 1 

du Transcontinental.

tre'

Cols, cravates, gants, bas, mou­
choirs, cannes,— des petites choses 
mais elles comptent beaucoup chez 
celui qui s'habille bien. Ceci est au 
magasin à la mode où vous êtes cer­
tains de ce que vous achetez. Nous 
sommes très capricieux nous-mê­
mes pour ce que nous achetons. 

JOSEPH DAVID

Bt
La quête organisée par M: le 

Curé pour venir en aide à la cous 
truction d'une nouvelle église 
s’est inaugurée dimanche dernier 
Le résultat a été beau, et à même 
dépassé les espérences de plusieurs 

Bien que cette quête n’ait inttr 
ressé qu'un peu plus do la moitié 
de la ville, elle a rapporté le joli 
montait^ de $700. 00, ou à peu piès 
Bravo ! Donnons et donnons géné 
1 easement. Celui qui donne à Dieu 
ne s’appauvrit pas. I

іV '

Ne Toussez Phafl Employez, dès le début d’un riume
Le Madawaska, est le seal jour­

nal qui soit resté à $100 depuis 
la guerre ; malgré cela, 
beaucoup d’arriérages pour abon­
nements. Veuillez donc ne pas met 
tre de côté l’état de compte qui 
vous est envoyée. Le meilleur roo 
yen de rendre notre journal plus 
intéressant.

TAROL :
nous avons

4»Edmundston, N. B

soulage et guérit toutes les affections des voies resphstofces.
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